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Résumé 

Il s’agit de la description détaillée d’un appareil simple à réaliser, favorisant le prélèvement et le dénombrement rapides et 
sans dommage des très jzunes larves de moustiques. Son principe essentiel repose sur la photophobie des larves de Culicidés et 
l’éclairage en champ noir. 
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Summary 

TECHNICALNOTE:ASIMPLEAPPARATUSTOPICKUPANDCOUNTTHEVERYYOUNGLARVAEOFMOSQUITOES. An easy- 
made apparatus, essentially based on the photophobia shown by the larvae of mosquitoes and black background illumination, is 
described in detail. It favours a quick and harmless picking and counting of the very Young larvae of mosquitoes. 

Key words : Apparatus - Larvae - Mosquitoes. 

1. Introduction 

Nous présentons un dispositif facile à réaliser 
qui permet de pipeter et de compter rapidement un 
grand nombre de très jeunes larves de moustiques. 

lumineuses successives, ce qui les maintient en dépla- 
cement permanent. L’utilisation de faisceaux lumi- 
neux relativement étroits, en éclairage de type fond 
noir, rend très visibles les jeunes larves qui peuvent 
alors être prélevées à la pipette et comptées avec faci- 
lité et sans dommage. 

2. Principe du dispositif 
3. Réalisation du dispositif 

Le principe de ce dispositif repose sur la photo- 
phobie que manifestent les larves de Culicidés. 11 
consiste à obliger les jeunes stades à fuir des sources 

Le prototype que nous avons réalisé fait appel à 
des fournitures électriques très communes. Il consiste 

(1) Entomologiste médical ORSTOM, Centre ORSTOM, B.P. 1386, Dakar, S&égal/Institut Pastnu, B.P. 220, Dakar, Sen6gal. 

Cah. ORSTOM, sér. Ent. -md et Pamsitol., vol. XXIV, no 1, 1986 : 67-68 



J.-P. Hervy 

en une rampe circulaire de huit ampoules de 3,5 
volts commandées, successivement ou simultanément, 
par huit interrupteurs a poussoir. Ampoules et inter- 
rupteurs sont futés sur une planchette dont le centre 
est peint en noir ; la planchette est légèrement suré- 
levée par quatre butées de caoutchouc (,photo 1). Le 
câblage, très simple, est réalisé sur la face inférieure 

interrupteurs ! II - 
FI~:. 1. - Le dispositif monté 

PHOTO 1. - Schéma de Gblagc du dispositif 

L’alimentation électrique est constituée d’une 
pile ordinaire de 4,5 volts. On peut lui substituer un 
petit transformateur bas voltage d’une puissance d’l 
ampère, ce qui autorise alors l’allumage simultané de 
trois ampoules sans chute de l’intensité lumineuse. 

Les ampoules sont recouvertes d’un petit man- 
chon de caoutchouc pour éviter l’éblouissement de 
l’usager et concentrer le faisceau. 

Le nombre de huit ampoules correspond à une 
rampe lumineuse d’environ 16 cm de diamètre qui 
permet l’emploi d’un cristallisoir de 500 ml. Pour un 
diamètre supérieur, il suffit d’augmenter le nombre 
d’ampoules. 

Il est préférable de pipeter les larves dans une 
profondeur d’eau ne dépassant pas 2 cm. En fin 
d’opération, on peut rassembler les quelques larves 
restantes au centre du cristallisoir en provoquant un 
léger tourbillon, dispositif éteint : elles sont alors 
facilement repérées dès l’allumage. 

Le confort d’utilisation est optimal lorsque 
l’éclairage ambiant est réduit (pénombre). 

4. Intérêt du dispositif 

D’une fabrication simple et d’un coût modeste, 
cet appareil est très pratique dès l’instant que l’on 
doit manipuler et compter un grand nombre de lar- 
ves de moustiques venant d’éclore ou âgées de moins 
d’un jour. 

Nous l’utilisons régulièrement dans la routine de 
maintien de plusieurs colonies d’dedes. Avec un peu 
d’entraînement, plus de 2 000 larves peuvent être 
comptées en une heure. 

Son emploi peut être étendu aux Culex et Ano- 
pheles. Pour ce dernier genre, dont les larves se main- 
tiennent en surface, il faut ajuster la hauteur des 
lampes de telle sorte que le faisceau lumineux balaye 
la surface de l’eau. 

Entre autres applications, ce dispositif peut être 
mis à contribution dans le suivi des élevages, dans 
les tests insecticides, les études taxonomiques et les 
enquêtes portant sur les gîtes larvaires. 

Il reste à réaliser une mini-pipette à aspiration 
permanente munie d’un compteur opto-électronique. 
Ce perfectionnement, libérant l’utilisateur de la tâche 
fastidieuse du comptage, augmenterait sensiblement 
le rendement. Nous espérons, par la suite, apporter 
une solution simple à ce problème. 
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Petits mammifères sauvages 

et arbovirus dans la région 

du bassin méditerranéen occidental 
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Les sérums de 1 083 petits mammiferes sauvages capturés entre 1976 et 1983 en Tunisie, Maroc, Espagne, Italie et Corse, 
ont ét& examinés pour rechercher la présence d’anticorps vis-à-vis de di@rents arbovirus. Ils ont été recueillis sur des bandelettes de 
papier buvard et traités au laboratoire en vue des réactions d’inhibition de l’hémagglutination et de fixation du complément. 

Les résultats font apparaître un certain déclin de l’activité du virus West Nile dans l’ensemble de la région, alors que trois 
autres arbovirus s3 manifestent activement (virus Tahyna, de la fièvre à phlébotomes ppe Sicile et Arumowot). 

De façon plus ponctuelle, on décèle aussi quelques réactions positives pour quatre virus transmis par des tiques (virus 
Bhanjà, Uukuniemi, Quaranfil et de l’encéphalite européenne à tiques). 

Au point de vue mammalogique, les Muridae, Gerbillidae et Tal’idae sont les plus fréquemment interessées par les réactions 
sérologiques positives. Ctenodactylus gundi et Pipistrellus kuhli, bien que capturés en nombre plus restreint, sont également 
souvent positifs. 

Mots-clés : Petits mammiferes - Arbovirus - Bassin méditerranéen - Enquêtes sérologiques. 

Summary 

SMALL WILD MAMMALS AND ARBOVIRUSES IN WESTERN MEDITERRANEAN AREA. Between 1976 ans 1983, we have 
studied sera from 1 083 small wild mammals tra@ed in Tunisia, Morocco, Spain, Italia and Corsica, in order to search for 
antibody against a number of arboviruses, belonging to several genera and serogroups. 

The blood from trapped mammals was collected on blotting paper str$s and was sent to the virus laboratory at ambiant 
temperature. After that, the dessicated blood was eluted and treated for haemagglutination inhibition and complement fixation 
tests. 

Results indicated that in the area as a whole, the activip of West Nile virus is somewhat declining, whereas three other 
arboviruses were emerging : Tahyna, Sicilian SandJy fever and Arumowot. 
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Antibody -for kfour tick-borne arboviruses : Bhanja, Uukuniemi, Quaranfil and Tick-borne encephalitis (european type) were 
alro detcctcd but with a more nstricted distribution. 

From a zoological point of view, the species the mosf frcquently found positive belong fo the Muridae, Gerbillidae and Tal- 
pidae families which werc also tha most frequently trapped. Ctenodactylus gundi and Pipistrellus kuhli, though trapped in 
a few specimens, wcre also Ji-equently found positive. In epidemiological stuc+ of arbovirus infections, serosurvgs in small wild 
mammals with blood collection using blotting paper strips, appeared as an interesting field method, easy to per$orm, not expensive 
and reliable. In countries where arboviruses were nof previous!y studied, this method is able ta quickly .supp& basic informa- 
tions, and in othcrs whcre virological studies were more complefely achieved, it may improve the invsntory of the mammalian spe- 
cies involved in arbovirus circulation. 

Key words : Small mammals - Arboviruses - Mediterranean area - Serological surveys. 

Les pays du Bassin méditerranéen occidental 
avaient fait l’objet de relativement peu d’études con- 
cernant les infections à arbovirus, à part l’Italie con- 
tinentale, la Sicile et la Sardaigne (Verani et al., 
1979 ; Verani, 1980 ; Ciufolini et al., 1985). Pour 
la France, quatre arbovirus (dont West Nile et 
Tahyna) avaient été mis en évidence en Camargue 
(Hannoun, 1921). 11 en était de même au Portugal, 
mais ce dernier pays sort du cadre géographique de 
cette étude. Pour les autres pays, on disposait seule- 
ment de résultats limités en Espagne (Lozano, 1980), 
en Tunisie (Nabli ct al., 1970 ; Nabli, 1980), en 
Algérie (Boughermouth, 1980) et au Maroc (Nejmi, 
1980). 

Il s’agit pourtant d’une région où, a priori, 
devraient circuler de nombreux arbovirus. 

l Elle est riche en vecteurs hématophages divers 
(tiques, moustiques, phlébotomes, culicoïdes), et en 
réservoirs potentiels (petits et grands mammiferes, 
oiseaux, reptiles). 
* C’est une zone de passage très importante pour les 
oiseaux migrateurs. On a estimé à 3,75 milliards le 
nombre des oiseaux se déplaçant chaque année entre 
l’Afrique au Sud du Sahara et la zone paléarctique 
(Moreau, 1972). Au moins 1 O/n de ces oiseaux sont 
parasités par des larves ou des nymphes de tiques 
(Hoogstraal et al., 1963, 1964 ; Kaiser et al., 1974) et 
chaque oiseau parasité l’est, en moyenne, par deux 
ou trois individus. Ces mouvements migratoires 
pourraient assurer le transport d’au moins 100 mil- 
lions de tiques, entre l’Afrique tropicale où sont acti- 
ves de très nombreuses arboviroses, et l’Eurasie 
(Hubalek et al., 1982). 

La réalité de l’infection des oiseaux, ou des 
tiques transportées par eux, est attestée par plusieurs 
isolements de virus : 

- soit à partir d’oiseaux migrateurs : virus Bahig et 
Matruh provenant du sang de pinsons (Fringilla mon- 
tifringilla et F. coelebs) capturés en Italie, lors de la 
migration d’automne cl) (Balducci et al., 1973) ; virus 
Kemerovo isolé du sang d’un rouge-queue à front 
blanc (Phoenicurus phoenicurus) capturé en Egypte, éga- 
lement pendant la migration (*) (Schmidt et Shope, 
1971) ; 
- soit à partir de tiques infectées transportées par 
des oiseaux migrateurs : virus Bahig isolé de larves 
de Hyalomma marginatum rufipes récoltées sur un tra- 
quet motteux (Oenanthe oenanthe) capturé en Egypte, 
pendant la migration de printemps cy) (Converse et 
al., 1974). 

Une partie de ces flux migratoires passe par le 
Bassin méditerranéen occidental. En chemin, les 
oiseaux virémiques etlou parasités peuvent s’arrêter 
et « perdre » des tiques infectées, originaires de Scan- 
dinavie, d’Europe Centrale ou dans l’autre sens, 
d’Afrique tropicale. Ils peuvent aussi être piqués par 
des vecteurs locaux. 

* C’est une zone très active d’échanges humains : 
travailleurs migrants du Maghreb ou du Portugal se 
dirigeant vers les pays industrialisés de l’Europe 
Occidentale, et touristes de plus en plus nombreux, 
allant chercher le soleil sur les bords de la Méditerra- 
née. 

(1) Vrmnt du Nord de l’Europe, ces migrateurs ne sortent pas de la zone paléarctique, mais ils atteignent couramment la Méditerra- 
née et, parfois, le Maghreb. 

(2) Il s’agit d’espèces palbarctiques que leur migration hivernale conduit dans la region afro-tropicale. 
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1. Matériel et méthodes 2. Résultats. 

1.1. CAPTURE DES PETITS MAMMIFÈRES 

Rongeurs et petits insectivores ont été capturés 
dans des pièges de type Sherman ou Longworth, et 
les individus obtenus vivants ou récemment morts 
(musaraignes) ont été autopsiés après récolte de leurs 
ectoparasites (puces, tiques). Les mammifères plus 
volumineux ont été capturés par divers autres 
moyens de piégeage. 

Ceux-ci ont déjà été publiés (Chaste1 et al., 
1977, 1980, 1981, 1982, 1983 ; Le Lay-Rogues et al., 
1983), mais enquête par enquête et pays par pays, 
sans que nous ayons tenté jusqu’à présent d’en faire 
une synthèse à l’échelon régional, ce qui est le but 
du présent travail. 

2.1. TUNISIE. 

Le sang destiné aux enquêtes sérologiques a été 
recueilli sur des bandelettes de papier buvard (filtre 
Durieux no 268, Mediafiltran, Marne La Vallée, 
Fance), après ouverture de la cage thoracique et du 
cœur. Les bandelettes ont été séchées à l’air et con- 
servées, le plus souvent, à la température ambiante 
jusqu’à leur envoi au laboratoire de Virologie. 

Deux enquêtes ont été conduites en Tunisie, à 
quelques années d’intervalle, permettant d’utiles 
comparaisons quant à l’évolution épidémiologique 
des infections à arbovirus dans ce pays. 

1.2. RÉACTIONS SÉROLOGIQUES 

Les bandelettes de papier buvard ont été traitées 
selon la technique de l’Institut Pasteur de Dakar 
(Barme et al., 1970), c’est-à-dire que le sang desséché 
a été élué pendant une nuit à + 4”C, extrait deux 
fois par l’acétone refroidi, desséché, réhydraté puis 
adsorbé sur des hématies de poussin de 24 heures, 
pour obtenir 1 ml de sérum à tester dilué au 1/20. 

La première enquête, réalisée en octobre 1976 dans 
le nord et en mars 1977 dans le sud, a porté sur 156 
sérums provenant de 152 rongeurs et 4 chiroptères 
(Chaste1 et al., 1977). Nous avons utilisé huit antigè- 
nes hémagglutinants (Sindbis, dengue 2, West Nile, 
enc. europ. à tiques, Calovo, Tahyna, Uukuniemi, 
Bhanja) et un antigène FC pour les arbovirus (Tri- 
bec), plus trois antigènes FC pour les Arenavirus 
(CML, Junin, Tamiami). 

Les sérums dilués ont été ensuite étudiés par les 
réactions d’inhibition de l’hémagglutination (III) 
selon Clarke et Casals (1958) et de fixation du com- 
plément (FC), les deux techniques étant réalisées en 
microméthodes. 

19,8 % des sérums ont été trouvés positifs pour 
un ou plusieurs arbovirus. Il s’agissait surtout du 
virus West Nile, un Flavivirus transmis par des mous- 
tiques (principalement des CuZex> dans tout le Bassin 
méditerranéen, et pour lequel des anticorps avaient 
été déjà mis en évidence chez l’homme en Tunisie, 
principalement dans l’île de Djerba (Nabli et al., 
1970). 

Suivant les enquêtes, les sérums ont été étudiés 
vis-à-vis de 9 à 16 antigènes d’arbovirus différents, 
appartenant à divers groupes sérologiques et transmis 
par des moustiques, des tiques ou des phlébotomes. 

Comme les arbovirus qui circulent dans la 
région sous revue sont peu nombreux, nous étions 
relativement à l’abri des réactions sérologiques hété- 
rologues, même en IH, ce qui n’aurait pas été le cas 
pour les Flavivirus en Afrique tropicale. C’est sûre- 
ment moins vrai en ce qui concerne les Phlebovirus 
pour lesquels les réactions croisées sont fréquentes et 
étendues (Tesh et al., 1982). On sait, de plus, très 
peu de choses concernant les inhibiteurs non spécifï- 
ques des Phlebovinrs. 

En ce qui concerne les espèces intéressées par les 
réactions positives, il s’agissait surtout de Mus muscu- 
lus, M. spretus, Rattus rattus, Eliomys tunetae dans le 
nord, et de Ctenodactylus gundi et Pipistrellus kunli (qua- 
tre sérums positifs sur quatre pour cette dernière 
espèce) dans le sud. 

D’autres sérums réagissaient avec deux arbovi- 
rus transmis par des tiques, Uukuniemi et Bhanja : 
ils provenaient surtout de Mus SP., d’Apodemus sylvati- 
~US, de gondis et de gerbilles. 

Entre 1976 et 1983, 1 083 sérums de petits mam- 
miferes de Tunisie, Maroc, Espagne, Italie et Corse 
ont été ainsi examinés (tabl. 1). 

La deuxième enquête a eu lieu en février-mars 
1980, dans plusieurs régions du nord, du centre et 
du sud (Chaste1 et al., 1983) ; elle a porté sur 103 
sérums de petits mammifères et nous avons utilisé 15 
antigènes sd’arbovirus (Sindbis, West Nile, dengue 2, 
enc. europ. à tiques, Wesselsbron, Tahyna, fièvre à 
phlébotomes Sicile, Arumowot, Uukuniemi, Bhanja, 
Qalyub, Quaranfil, Tribec, Essaouira (T222) et Sol- 
dado). 

L’ah. ORSTOM, se?. Ent. mca! et Paran’tol., vol. XXIV, no 1, 1986 : 69-76 



Enquêtes skologiqucs arbovirus rtalisées chez les petits nxxnrniferes dans différents pavs du Bassin méditerraden occidental (1976-1983). 3 Nombre total 
de sérums = 1 083. h WN : West Nile, UUK : Uukuniemi, BHA : Bhanja, TAH : T’ahyna, AMT : Arumowot, SSF : f%vre à phlébotomes type Sicile, 

QRL : Quaranfïl, T22L : Essaouira, TBE : enc. europ. à tiques 

Années 
Nombre de NCJmbre 

sérums a d’antigènes Espèces le plus souvent trouvées positives Antigènes concernésb Références 
examinés utilisés 

c? 
;- 

TUNISIE 1 1976, 1977 156 9 Mx sp., Rattus rattus, Awdemus sylvaticus, WN, UUK, BHA 
Eliomys tunetae, Ctenodactvlus m, 
Pipistrellus kz. 

1980 

1979 

I s ESPAGNE 1978, 1979 

B 

2 ITALIE 1980, 1981 
ii 
z 
0, CORSE 1982, 1983 

103 15 

MUS musculus praetextus, && spretus, 
csylvaticus, Meriones lvbicus, 
Dipodillus zakariai, Gepbillus aureus 
P. kuhli. 

---' 

TAH, AMT, SSF CHASTEL et &., 1983 

128 15 M-. SDretus A sylvaticus, Crocidura --"A TAH, AMT, SSF, QP.L, 
russula A T222 

386 10 M. spretus, & sylvaticus, C. russula. - NN, UUK, BHA, TAH, 
TBE 

M. musculus A sylvaticus, Clethrionomys --n; 
256 12 glare0lW., Tal~a eurooaea TA caeca, - -1 

x. romana. 

54 1G 0 

TAH, SSF, AMT, NN, 
BHA 

0 

CHASTEL et&, 1977 

CHASTEL et &., 1981 

CHASTEL et a&, 1980 

LE IAY-ROGUES, 1983 

(non publié) 
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Nous n’avons pas retrouvé les anticorps pour les 
virus West Nile, Uukuniemi et Bhanja, décelés lors 
de la première enquête. Par contre, nous avons enre- 
gistré des réactions positives pour le virus Tahyna, 
un Bunyavirus du groupe encéphalite de Californie, 
transmis par des moustiques (surtout des Aedes) dans 
toute l’Europe Centrale et du sud : 18,4 % des 
sérums sont positifs, à cet égard, surtout dans la 
région de Zaghouan et aux Iles Kerkhennah, chez 
M. musculus. Nous avons également décelé beaucoup 
de réactions positives pour les virus Arumowot et de 
la fièvre à phlébotomes type Sicile, surtout chez des 
Muridae et Gerbillidae, en particulier aux Iles Ker- 
khennah. Ces deux derniers virus sont des Phlebovi- 
rus, Sicile étant transmis par Phlebotomus papa& et 
Arumowot par des moustiques (surtout des Culex). 

Il serait intéressant de rechercher quels peuvent 
être les phlébotomes vecteurs du virus de la fièvre à 
phlébotomes dans les zones rurales de Tunisie : peut- 
être Ph. sergenti qui est une espèce zoo-anthropophile 
signalée de Maktar, Médénine, Tataouine, localités 
où nous avons justement obtenu des réactions positi- 
ves. Des anticorps contre les Phlebovirus avaient été 
précédemment mis en évidence chez l’homme en 
Tunisie (Nabli et al., 1970 ; Tesh et al., 1976). 

2.2. MAROC 

Nous avions précédemment isolé dans ce pays 
deux arbovirus différents à partir de tiques Ornithodo- 
TOS (Alectorobius) maritimus, parasitant des Goélands 
leucophées (Larus cachinnans), à Essaouira (côte atlan- 
tique) et à Kala Iris (côte méditerranéenne). L’un de 
ces virus, Soldado, un Nairovirus, peut être pathogène 
pour l’homme, comme nous avons pu le démontrer 
chez un photographe animalier resté pendant plu- 
sieurs heures sous une tente à prendre des clichés 
d’oiseaux, tandis que l’attaquaient, par centaines, 
des larves de cet Ornithodore (Chaste1 et al., 1981). 
L’autre virus, Essaouira (T222) est un nouvel Orbivi- 
fus du groupe Kemerovo, complexe Chenuda. NOUS 
avons pris en considération ces deux agents lors de 
l’enquête sérologique que nous avons réalisée sur les 
sérums de 128 petits mammiferes (rongeurs, insecti- 
vores) capturés dans le nord du pays, en mars 1977. 
15 antigènes différents d’arbovirus ont été utilisés 
dans cette enquête (Sindbis, West Nile, dengue 2, 
Wesselsbron, enc. europ. à tiques, Tahyna, Uuku- 
niemi, Bhanja, lièvre à phlébotomes Sicile, Arumo- 
wot, Tribec, Qalyub, Quaranfil, Essaouira et Sol- 
dado) . 

Globalement, nous avons trouvé 35,9 % de 
réactions positives, principalement pour le virus 

Tahyna (21 SO>, avec des titres pouvant aller jusqu’à 
1/2560. Nous avons décelé également des anticorps 
pour les virus Arumowot (14 %) et de la fièvre à 
phlébotomes type Sicile (9,4 %). Par contre, seule- 
ment 0,8 % des sérums réagissent avec le virus West 
Nile. De plus, un sérum d’A. sylvaticus d’Ain Rami 
était positif à la fois avec le virus Quaranfil (1/32) et 
avec le virus Essaouira (1/8). 

Dans l’ensemble, les sérums positifs provenaient 
principalement d’A. sylvaticus et de M. spretus. 

On avait déjà mis en évidence au Maroc des 
anticorps chez l’homme, pour les virus du groupe de 
la fièvre à phlébotomes (Tesh et al., 1976), mais plus 
au sud, à Midelt où Ph. papatari est connu. Dans le 
Rif, Ph. papatasi semble absent (Bailly-Choumara et 
al., 1971) et là, comme en Tunisie, il existe proba- 
blement d’autres phlébotomes zoo-anthropophiles 
,pouvant assurer la transmission, comme par exemple 
Ph. sergenti qui est présent dans le Rif (Bailly-Chou- 
mara et al., 1971). 

Le virus Quaranfil est un arbovirus non classé 
qui a été isolé en Égypte à la fois de l’homme 
malade (états fébriles indifférenciés), d’oiseaux sauva- 
ges, de tiques (Argas arboreus et A. ilermannz) et pour 
lequel des anticorps ont été trouvés chez des ron- 
geurs, également en Égypte. 

2.3. ESPAGNE 

L’enquête a porté sur 386 petits mammifères 

!règWqr% insectivores, petits carnivores, chiroptè- 
, d une part en janvier 1978 dans le nord du 

pays, et d’autre part en janvier 1979 dans le nord et 
le sud (Chaste1 et al., 1980). Les sérums ont été étu- 
diés vis-à-vis de dix arbovirus (Sindbis, West Nile, 
dengue 2, Wesselsbron, enc. europ. à tiques, Calovo 
Tahyna, Uukuniemi, Bhanja, Tribec). 

Nous avons trouvé 8,9 % de sérums positifs 
dans le nord et 8,6 % dans le sud, mais la nature 
des antigènes concernés par les réactions positives 
n’est pas la même : 

- dans le nord, il s’agit des virus West Nile, de 
l’encéphalite européenne à tiques, Uukuniemi et 
Bhanja. 
- dans le sud, nous n’avons que des réactions pour 
le virus Tahyna, les petits mammiferes concernés par 
ces réactions étant essentiellement M. spretus et A. 
sylvaticus. 

En ce qui concerne les virus transmis par des 
moustiques, il n’est pas surprenant que l’activité du 
virus West Nile chez les petits mammiferes ait été 
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décelée puisque ce virus a été isolé au Portugal 
(Filipe, 1972) et que des anticorps ont été trouvés 
chez l’homme, dans la région de Valence (Chaste1 et 
al., 1980). 

Pour les virus transmis par des tiques, nous 
n’avons trouvé qu’une seule réaction positive pour le 
virus de l’encéphalite à tiques, chez M. spretus et au 
1140. Dans la région du nord de l’Espagne, des anti- 
corps contre ce virus avaient été décelés chez l’hom- 
me ; son vecteur principal, Ixodes ricinus, qui est aussi 
celui du virus Uukuniemi, y est présent (Gilot et al., 
1976). De même, un des nombreux vecteurs du virus 
Bhanja, Drnacentor wticulatus, est connu de cette 
région (Gilot et al., 1976). 

2.4. ITt\LIE 

Un travail considérable avait été accompli par 
les virologues et épidémiologistes italiens et au moins 
13 arbovirus différents avaient été déjà isolés dans ce 
Pays, à partir d’hommes malades, de tiques, de 
moustiques, de phlébotomes (Ph. perniciosus) et 
d’oiseaux migrateurs (Bonaduce et al., 1977 ; Verani 
ef al., 1979 ; Verani 1980 ; Ciufolini et al., 1985). De 
plus, de très nombeuses enquêtes sérologiques étaient 
venues préciser l’incidence de ces viroses dans la 
population humaine et animale. Cependant, les petits 
mammiferes avaient relativement peu retenu l’atten- 
tion. 

Notre enquête a porté sur 256 petits mammife- 
res sauvages (rongeurs, insectivores, carnivores) 
récoltés en 1980 dans le nord (Piémont), et le sud de 
l’Italie, et en 1981, dans le sud : Calabre, Basilicate 
et Pouilles. Les sérums ont été examinés vis-à-vis de 
12 arbovirus (Sindbis, West Nile, dengue 2, Wes- 
selsbron, enc. europ. à tiques, Tahyna, Uukuniemi, 
Bhanja, fièvre à phlébotomes Sicile, Arumowot, 
Eyach (T577) et Tribec). 

Globalement, nous avons trouvé 42,8 % de 
sérums positifs dans le nord et 44,3 % dans le sud 
(Le Lay-Rogues et al., 1983). 

Dans le nord, il s’agit de réactions positives 
pour le virus Tahyna chez Talpa europaea, et pour le 
virus de la tièvre à phlébotomes type Sicile chez 
Talpa caeca . 

Dans le sud, les réactions positives concernant 
surtout le virus Tahyna, Sicile, Arumowot et, à un 
moindre degré, les virus West Nile (1,3 %) et 
Bhanja (0,45 %), surtout chez des Muridae (A. .rylva- 
ticus, M. musculus musculus), des Arvicolidae (Clethrio- 
nomys glareolus) et des Talpidae (T. romana). 

Il existe un gradient des pourcentages de positi- 
vité lorsque l’on va des Pouilles (20,8 %) à la Basili- 
cate (40,2 %) et à la Calabre (50,3 %). 

Le principal problème que soulèvent ces résul- 
tats est celui de la réalité des anticorps trouvés en 
altitude, dans le- Piémont (jusqu’à 1 110 m, Chialam- 
berto), pour le virus de la fièvre à phlébotomes. 
Quel peut en être le vecteur dans ce type de biotope, 
ou encore s’agit-il d’inhibiteurs non spécifiques pro- 
pres à Talpa caeca ? Nous n’avons pas de réponse 
pour le moment. 

Dans le sud, les réactions positives ne posent 
pas de problème particulier quant à leur spécificité, 
car elles correspondent à des virus déjà isolés dans la 
région, avec toutefois l’exception du virus West Nile, 
dont l’existence en Italie est néanmoins fortement 
suspectée. 

2.5. CORSE 

Notre enquête n’a porté que sur 54 sérums de 
petits mammiferes (rongeurs, chiroptères, Mustela 
nivalis), récoltés en mars 1982 et septembre 1983, 
dans le nord-ouest, le centre et l’extrême sud du 
pays (Iles Lavezzi) . 

Ils ont été examinés vis-à-vis de 16 antigènes 
d’arbovirus (les mêmes qu’en Italie plus chikun- 
gunya). Tous ont été trouvés négatifs, que ce soit en 
IH ou en FC. 

2.6. ALGÉRIE 

Pour le moment, nous n’avons pas pu y réaliser 
d’enquêtes comparables et notre répartition géogra- 
phique souffre donc, à ce niveau, d’un large défaut. 

On sait pourtant que le virus West Nile y a été 
isolé à Djanet, de Culex sp. (Pilo-Moron et al., 1970), 
et que des anticorps pour ce virus ont été trouvés 
dans la population humaine, de 3,5 % à 58,3 % sui- 
vant les localités, et également chez 9,6 % des ânes 
(Bouguermouth, 1980). Nous-mêmes avons trouvé 
des anticorps chez l’homme à Mostaganem au cours 
d’une enquête sérologique concernant l’étiologie de 
cas épidémiques d’hépatite non-A non-B (Chastel, 
observations non publiées, 1989). 

3, Discussion 

S’agissant de sang humain, la méthode des 
enquêtes sérologiques pour les arbovirus, avec récolte 
de sang sur bandelette de papier buvard, s’est mon- 
trée fiable et intéressante en épidémiologie (Duca et 
a/., 1968). Adaptée au sang des petits mammiferes, 
elle nous paraît également utilisable. Elle est relative- 
ment facile à appliquer et elle est beaucoup moins 
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onéreuse que les enquêtes virologiques. Elle n’a pas 
de raison d’être plus sensible aux anticorps hétérolo- 
gues ou aux inhibiteurs non spécifiques que les 
méthodes classiques. Elle peut apporter rapidement 
des informations dans les pays qui n’avaient pas 
bénéficié précédemment d’enquêtes épidémiologi- 
ques, et, ailleurs, elle permet d’identifier les espèces 
susceptibles de participer à la circulation de virus 
déjà connus dans le pays. 

Appliquée de 1976 à 1983, à plusieurs pays du 
Bassin méditerranéen occidental, pour lesquels les 
renseignements étaient plus ou moins anciens et 
complets, elle a permis de dégager les conclusions 
suivantes : 

- Dans l’ensemble de la zone, on observe 
depuis plusieurs années un déclin de l’activité du 
virus West Nile, évident en Tunisie et qui a été noté 
également en Camargue (Hannoun, 1971 ; Rollin et 
al., 1982 ; Raoult et al., 1985). Toutefois, les vec- 
teurs persistent, notamment Culex modestus, et rien 
n’empêcherait la réintroduction de ce virus en 
France, par exemple par des oiseaux migrateurs 
venant d’Europe centrale ou d’Afrique tropicale. 
C’est un virus assez dangereux pour l’homme chez 
lequel il peut provoquer des états fébriles indifféren- 
ciés, des méningites ou des méningo-encéphalites, et 
susceptible d’atteindre aussi les chevaux. 

- Trois virus semblent dominer actuellement le 
profil épidémiologique des arboviroses du Bassin 
méditerranéen occidental : le virus Tahyna observé 
partout, et les virus de la fièvre à phlébotomes type 
Sicile et Arumowot, ou des virus apparentés, actifs 
en Tunisie, au Maroc et en Italie. Les deux premiers 
de ces agents sont responsables, chez l’homme, 
d’états fébriles indifférenciés, parfois d’atteintes ocu- 
laires et exceptionnellement d’encéphalites. 

- Quatre autres virus, tous transmis par des 
tiques, se manifestent beaucoup plus discrètement, 

les virus Bhanja, Uukuniemi, Quaranfil et de l’encé- 
phalite européenne à tiques. Le virus Bhanja peut 
être responsable d’infections de laboratoire avec 
manifestations encéphalitiques, tandis que le virus 
Quaranfil entraîne des états fébriles indifférenciés 
chez l’homme. Le virus de l’encéphalite à tiques n’a 
été décelé que dans le nord de l’Espagne, ce qui con- 
firme les données d’enquêtes sérologiques antérieures 
(Nosek et Folk, 1977). C’est un virus dangereux, 
responsable chez 1’ homme d’atteintes méningées et 
encéphalitiques. Quant au virus Uukuniemi, son 
pouvoir pathogène éventuel n’est pas connu. 

- Sur le plan mammalogique, les espèces qui 
semblent les plus intéressantes parce que trouvées 
infectées partout et fréquemment, sont Mus spretus et 
Apodemus sylvaticus. Ce sont aussi des espèces domi- 
nantes dans nos captures. Localement, d’autres espè- 
ces pourraient avoir de l’importance. C’est le cas, en 
Tunisie, de Ctenodactylus gundi et de Pipistrellus kuhli 
pour le virus West Nile, et des Gerbillidae pour le 
virus de la fièvre à phlébotomes type Sicile. En Ita- 
lie, les Talpidae pourraient avoir un rôle important 
dans la circulation des virus Bhanja et Sicile. 
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